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Avril 2011 

13 19h: Visite des confirmands de Saint-Valérien et du 
Bic à l’archevêché 

14 13h: Téléconférence – Comité pour les relations avec 
les mouvements et associations (CECC) 

15-16 Inauguration du ministère pastoral de Mgr Gilles 
Lemay (Amos) 

16 19h: Visite des confirmands d’Amqui à l’archevêché 
17 9h: Rassemblement jeunesse des 15-35 ans (cathédrale

–cégep–archevêché) 
19 16h30: Messe de Pâques enregistrée pour                

la télévision (Saint-Pie X) 
20 19h30: Messe chrismale (cathédrale) 
21 19h30: Messe de la Cène (cathédrale) 
22 9h45: Marche du Pardon de Nazareth à la cathédrale 
 15h: Vendredi saint : La Passion du Seigneur (cathédrale) 
23 21h: Vigile pascale + baptême d’un adulte (cathédrale) 
24 10h30: Eucharistie + baptême d’enfant (cathédrale) 
27 16h30: Eucharistie et repas (Filles d’Isabelle) 
28 19h30: Confirmations à Saint-Elzéar 
29 Rencontre des supérieurs majeurs des communautés 

religieuses féminines et masculines avec les évêques 
de l’Est (Rivière-du-Loup) 

30 17h30: 50e anniversaire du Club Lions (Hôtel Rimouski) 
 

Mai 2011 
01 10h30 : Eucharistie à la cathédrale (Dimanche de la 

Miséricorde et béatification de Jean-Paul II) 
02 19h30 : Confirmations à Saint-Marcellin 
03 9h : Bureau de l’archevêque 
 19h30 : Confirmations à Sainte-Félicité 
04 19h: Visite des confirmands de Pointe-au-Père à 

l’archevêché 
05 19h: Visite des confirmands de Sacré-Cœur à l’archevêché 
06 19h30 : Confirmations à Amqui  
07 19h30 : Confirmations à Causapscal 
09 19h: Visite des confirmands de Saint-Pie X à l’archevêché 
11 Rencontre entre les évêques et les responsables de 

Centre de formation théologique du Québec (Trois-
Rivières) 

12 Rencontre conjointe du Réseau des répondantes à la 
condition féminine et du Comité des affaires sociales 
de l’AECQ  (Trois-Rivières) 

13 Comité des affaires sociales de l’AECQ (Trois-Rivières) 
14 9h: Rassemblement diocésain des équipes locales à 

la polyvalente Paul-Hubert 
 19h: Confirmations à Sainte-Cécile du Bic 
15 10h: Confirmations à Price 
15-20 Retraite annuelle des prêtres au Cénacle de Cacouna  
20 19h30: Confirmations à Ville Dégelis 

Agenda de l’archevêque 

Le portable 
 

P eut-on imaginer un seul instant ce qui se passerait si vous traitiez 

votre Bible de la même manière que vous traitez votre portable ? 

Ou encore si vous gardiez votre Bible comme votre porte-monnaie 

dans la poche de votre veston ou comme un trousseau de clés au bout 

d’une chaîne attachée à votre ceinture? Si vous la transportiez dans 

votre sac-à-dos ou votre porte-documents? Si vous y jetiez tout 

bonnement un œil une ou deux fois par jour? Tiens, si vous retourniez 

la chercher quand vous l’avez oubliée à la maison ou au bureau ? Et 

encore, si vous pouviez vous en inquiéter dans le genre : Ah! Zut ! j’ai 

oublié ma Bible ! Si vous l’utilisiez parfois pour envoyer des 

messages à quelqu’un, à un ou à une amie? Enfin, si vous la traitiez 

comme si vous ne pouviez plus vous en passer, comme si vous ne 

pouviez plus vivre sans elle ?  

Imaginez un seul instant combien de fois dans une journée vous 

manipulez votre portable, combien de fois dans une journée vous 

ouvrez votre Bible ! La Bible aussi, on peut l’utiliser n’importe où, 

n’importe quand. Et contrairement au portable, elle est toujours en 

état de fonctionner. On n’a pas besoin de se soucier de l’état des 

piles… Jésus a déjà comme tout réglé et il fournit les recharges. 

Mieux encore, avec la Bible, la ligne n’est jamais coupée. 

Recherchez le Seigneur puisqu’il se laisse trouver, appelez-le, 

puisqu’il est proche. (Isaïe 55,6). 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  

 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net


 

Page 3 - En Chantier No 71 

 B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

F
A

IT
H

C
L

IP
A

R
T

.C
O

M
 

C 
haque fois que je commence mon homélie de la 

veillée pascale avec cette salutation, je vois 

devant moi  plusieurs visages qui s’illuminent 

d’un sourire un peu étonné : Mais est-ce possible? N’est-

ce pas trop beau pour être vrai? Saint Paul pourtant est 

explicite sur ce point, en particulier dans ces deux 

passages de son épître aux Colossiens : 

Ensevelis avec lui [le Christ] lors du baptême, vous en 

êtes aussi ressuscités avec lui […] Il vous a fait revivre 

avec lui! (Col 2, 12-13). 

Du moment donc que vous êtes ressuscités avec le 

Christ, recherchez les choses d’en haut, là où se trouve 

le Christ (Col 3,1). 

Les enseignements vénérables de l’érable 

 De l’érable à sucre coule une sève qui dans la bouilloire 

se transforme tour à tour en sirop, en tire et en sucre. 

Comme dans le développement de la vie spirituelle, on 

ne peut ignorer certaines étapes. Les éléments du 

produit final sont déjà compris dans la source première. 

Il en est de même dans notre vie de baptisé où les 

conversions spontanées sont  plutôt rares. 

 Dans une conférence aux évêques du Canada, le cardinal 

Gianfranco Ravasi disait récemment : « Ces années-ci, 

dans l’Église, on ne parle pas assez des fins ultimes, c’est

-à-dire de la résurrection, de la vie après la mort. » Pour 

étayer cette affirmation, il s’est servi de l’emblème de la 

feuille d’érable : « Elle est composée d’une nervure 

principale (plus grosse, plus solide) et d’une nervure 

secondaire (formée comme de petites veines). Les deux 

sont essentielles pour tenir la feuille ouverte. Mais la plus 

importante est la nervure principale et elle équivaut aux 

fins ultimes. Les vaisseaux sont les actions et les 

engagements quotidiens. » 

Le film Des hommes et des dieux nous montre des moines 

qui acceptent d’affronter les menaces de mort parce que 

leur vie est déjà donnée par amour. Leur choix de vie 

signifie et annonce la gloire du monde. Leurs activités de 

chaque jour sont essentielles, mais leur finalité en est le 

moteur. « Quand on sait le " pourquoi ", on peut passer à 

travers bien des " comment " » (auteur anonyme). 

On comprend alors pourquoi Pâques n’est pas une fête 

comme les autres, mais la « Fête des fêtes », la 

« Solennité des solennités ». On comprend pourquoi le 

Temps pascal doit se vivre comme un seul et même 

«Grand Dimanche», ce que rappelait déjà au IVe siècle 

saint Athanase. 

Penser autrement 

Si nous vivons de la vie du Ressuscité, nous formons 

aussi des communautés chrétiennes de ressuscités. Qu’il 

est juste et bon d’en voir les signes à l’intérieur et à 

l’extérieur des murs de nos temples! 

Lors d’une conférence organisée par notre Institut de 

pastorale, le P. André Fossion, jésuite belge, nous a invités 

à laisser place à l’inattendu dans nos activités pastorales. 

Pour illustrer son propos, il s’est servi d’un événement qui 

s’est passé dans son pays. Un vent violent avait jeté les 

arbres de forêts complètes au sol. Les ingénieurs se sont mis 

à étudier comment faire une nouvelle plantation bien 

symétrique. Entre-temps, des arbustes sont apparus, même 

de nouvelles espèces. Ce qui naissait était meilleur que ce 

qui était planifié dans les bureaux. 

La leçon à tirer de tout cela : une invitation à une pastorale 

d’accompagnement des régénérations qui sont en cours. 

Le Royaume du Ressuscité est là. Le voyons-nous dans les 

personnes et les événements du quotidien ou attendons-

nous quelque chose de différent, de plus spectaculaire? 

Présence du Ressuscité  

La «Fête des fêtes» nous ouvre les yeux non seulement sur 

la grandeur de l’être en devenir que nous sommes, mais 

aussi sur la présence du Ressuscité au cœur de nos vies. 

Qu’advienne la nouveauté! Et notre engagement! Ils sont 

pleins de vie ces mots de saint Augustin que Paul VI a cités 

à la toute fin du Concile Vatican II : « S’éloigner du 

Christ, c’est périr; se tourner vers lui, c’est ressusciter; 

demeurer en lui, c’est être inébranlable…; retourner à 

lui, c’est renaître; habiter en lui, c’est vivre. » 

Chères ressuscitées, chers ressuscités,  

de très Joyeuses Pâques! ◘ 
 

 

«Chères ressuscitées, 
chers ressuscités» 



 

Page 4 - En Chantier No 71 

 N O T E PAS TO R AL E  

 Le défi d’une revitalisation 

C’est en janvier 2010, suite à l’évaluation du Chantier diocésain et aux Orientations diocésaines de 

notre évêque, Mgr Pierre-André Fournier, qu’un projet de revitalisation des communautés paroissiales 

voit le jour. L’abbé Guy Lagacé, qui est agent de recherche au Bureau de l’archevêque, et moi-même 

œuvrons à son développement et à sa mise en place. Je laisse ici à M. Lagacé le soin d’expliciter. 
Wendy Paradis 

L 
a vitalité des communautés paroissiales préoccupe 

les intervenants pastoraux et les fidèles qui en sont 

les membres. Il y a là un défi qui est sans cesse à 

relever parce que le monde dans lequel l’Église s’insère 

est en perpétuel mouvement. On se doit d’être attentif à 

toutes ces manifestations si on veut trouver les voies 

d’une évangélisation signifiante. La situation actuelle 

nous permet par ailleurs de redécouvrir une des grandes 

intuitions théologiques de Vatican II : la responsabilité de 

tous les baptisés dans la prise en charge de leur 

communauté et la place des divers ministères qui sont à 

leur service. L’Église éprouve des difficultés à articuler 

les deux ecclésiologies véhiculées au dernier concile : une 

hiérarchique et une autre charismatique. 
 

La structure paroissiale n’échappe pas aux changements ; 

elle est particulièrement touchée parce qu’elle est pour la 

plupart des baptisés le lieu privilégié de l’annonce et du 

vécu de l’évangile. Les transformations sociales et 

culturelles survenues ces dernières années ont bouleversé 

cette structure pluriséculaire. Et il faut encore une fois le 

relever, la pénurie des prêtres s’est ajoutée à la longue 

liste des changements que l’Église est appelée à gérer. 

Cette pénurie affecte grandement l’animation des 

communautés, eu égard à la longue tradition qui donnait 

beaucoup de place au ministère ordonné dans la pastorale 

paroissiale. Il va sans dire que cela influe directement sur 

la vitalité des communautés et sur leur manière de vivre la 

mission évangélique. De plus, les fidèles sont en train de 

découvrir que la participation à la vie et à l’organisation 

de leur communauté est une exigence de leur baptême. 
 

Notre Église diocésaine n’est pas en reste devant tous ces 

bouleversements. Mais quoi qu’il arrive, elle s’est      

toujours efforcée de trouver les voies qui puissent l’aider à 

poursuivre sa mission. Ces dernières années plus 

particulièrement, les fidèles ont été appelés à vivre un 

Chantier diocésain qui ouvrait des voies d’avenir. Il faut le 

redire : ce sont surtout les communautés paroissiales, avec le 

soutien des Services diocésains, qui ont eu à mettre en œuvre  

les orientations de ce Chantier. Or, une évaluation faite en 

2008 révélait que les paroisses traversaient des moments 

difficiles, qu’elles étaient en attente d’un soutien dans la 

poursuite de leur mission et la mise en œuvre de leur vitalité. 

D’où enfin ce «projet de revitalisation» des communautés 

paroissiales dont il nous faut parler maintenant. 
 

Il nous importe en effet d’offrir aux communautés 

paroissiales une instrumentation simple et claire, qui soit 

aussi précise et adaptée. Notre objectif dans ce projet est 

de soutenir les paroisses qui voudront faire un pas de plus 

dans la prise en charge de leur communauté par une plus 

grande responsabilité qui revient à chacun de ses 

membres. S’engager dans ce projet, c’est accepter 

évidemment d’entrer dans un processus dynamique et 

stimulant ; c’est accepter aussi que l’improvisation y ait 

peu de place. Il importe en effet d’être structuré et bien 

outillé. La démarche qui est proposée vise à donner le 

goût d’entrer dans un tel projet ou de relancer celui qui 

existe déjà. Ce dont on parle ici, c’est d’une démarche 

d’accompagnement des communautés paroissiales dans 

leur volonté de changer la situation actuelle. 
 

Le parti-pris qui sous-tend la dynamique de ce projet est 

celui de la concertation et de la participation du plus grand 

nombre possible de membres d’une communauté 

paroissiale. L’implication de tous et de toutes sera 

sollicitée à chacune des étapes : un regard lucide porté sur 

le vécu de la communauté qui conduira à l’Assemblée 

paroissiale, une réflexion sur des propositions de 

changement et la mise en œuvre d’un plan d’action. C’est 

une démarche qui est porteuse d’un esprit, celui d’une 

prise en charge de toute la communauté paroissiale par ses 

membres fidèles sous le leadership d’un ministre ordonné. 
 

L’expérience acquise dans cinq secteurs (trente paroisses) 

du diocèse est garante de l’accueil qui sera fait à ce projet 

et aux outils proposés. C’est ensemble finalement que 

nous pourrons relever ce nouveau défi de revitaliser 

toutes les communautés paroissiales du diocèse. ◘ 
G.L. 
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  E N T R E V U E  

Le silence en liturgie, une nécessité  

NDLR: Le 5 mars, Mgr Yvon-Joseph Moreau était l’invité de l’Institut de pastorale pour une session sur 

la Lectio divina. La veille, il prononçait une conférence sur Le silence dans les célébrations liturgiques. 

André Daris l’a rencontré et tous les deux se sont entretenus sur ce silence… Écoutons-les. 

 

O 
n entretient toutes sortes 

d’images du silence. Mais 

il convient de se dire que 

le silence, ce n’est pas seulement 

une absence de bruit. Le silence, il 

est intérieur. C’est demeurer 

attentif à la présence qui nous 

habite, - dans mon cas c’est cette 

foi au Dieu qui est en moi. On va 

dire aussi parfois que faire silence, 

c’est faire le vide. Or, ce n’est là 

qu’une partie du silence. Je dirais 

plutôt que faire silence, c’est faire 

attention, c’est se rendre présent à 

la présence qui nous habite… 
 

◘ Ce n’est pas vrai que pour 
le moine, j’imagine; c’est 
pour tout le monde? 
 

Depuis que je suis dans le ministère 

actif, après de nombreuses années 

de vie contemplative, je suis 

heureux de constater qu’il y a de 

plus en plus de personnes qui se 

montrent attentives à la présence qui 

les habite. 

Fondamentalement, selon une expression que j’aime beaucoup et que je 

fais mienne, le silence c’est l’hospitalité du cœur. C’est le rendre 

accueillant, à l’écoute de l’essentiel. Je pourrais tout aussi bien dire que 

c’est le regard du cœur. Je pense à Saint-Exupéry qui disait que l’essentiel 

est invisible pour les yeux et qu’on ne voit bien qu’avec le cœur. 
 

◘ C’est sans doute aussi pour cela que le silence est si   
nécessaire en liturgie? 
 

Évidemment, même si on ne le pratique pas encore beaucoup… Ce 

n’est pas seulement la faute du président d’assemblée, des animateurs, 

non, faire silence en liturgie, c’est la responsabilité de tout le monde. 

Il ne s’agit pas de multiplier les temps de silence, il incombe bien 

plutôt de créer un climat de silence. C’est cela que les gens aiment, 

parce qu’ils sentent une certaine paix les remplir, et ils trouvent que 

c’est bon. Ils prennent conscience qu’ils sont davantage centrés sur 

Celui en qui ils croient. Cette sorte de silence, c’est loin d’être un 

enfermement en soi-même, c’est ce qui met en relation avec l’autre, et 

dans la foi c’est l’Autre avec un grand A, le Dieu de notre foi. 
 

◘ Dans la messe il y a des temps pour faire silence? 
 

Le silence est essentiel au moment des proclamations de la Parole de 

Dieu; c’est le silence qui permet de l’accueillir. Et la personne qui fait 

la lecture ou la proclamation doit en être particulièrement consciente. 

Il y a aussi les silences d’adoration qui sont des moments d’intimité 

avec Dieu. Ce sera évident au moment de la consécration et pendant 

les instants qui suivent. Le silence devrait atteindre un point culminant 

à la doxologie et dans les instants qui prolongent la communion 

eucharistique, ce temps de rencontre intime et amoureuse avec Dieu. 

Goûtant silencieusement le moment présent, on s’ouvre à beaucoup 

plus grand, à ses frères et sœurs en Église. 
 

◘ Le silence, n’est-ce pas un état d’esprit? 
 

Il s’agit du désir de tout l’être d’en arriver à trouver à l’intérieur de soi 

Celui qui l’habite et qui est ce qu’il y a de plus important. Le silence est 

une réalité à apprivoiser. Tant de personnes en ont peur et n’arrivent pas à 

se passer du bruit. Les faire sortir de leur peur, c’est leur faire découvrir 

que le silence va leur permettre de vivre de vraies relations avec les autres : 

de les écouter, de les accueillir et d’avoir le goût de leur présence. ◘ 

André Daris 
andre.daris@cgocable.ca 

| Mgr Yvon-Joseph Moreau. 
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PAT R I M O I N E  

Quel avenir pour nos églises? 

C’est autour des églises que se sont développés la plupart de nos villes et villages. Aujourd’hui, alors 

qu’elles sont menacées, nous sommes de plus en plus conscients de leur importance et de leur valeur 

patrimoniale. Ne pouvant toutes les sauver, on en a jusqu’ici transformées en salles de spectacles, en une 

école de cirque, en de modestes logements ou en de luxueux condos. Mais n’y aurait-il pas d’autres voies 

à explorer? Comme celle empruntée chez nous par la paroisse de Saint-Jean-de-Dieu (cf. En Chantier 

#68). Pourquoi ne pas essayer de les transformer de façon à ce qu’elles puissent servir à la fois comme 

lieu de culte et comme centre d’activités culturelles? C’est ce qui a été fait dans deux paroisses du 

diocèse de Québec que nous avons visitées le 3 février dernier : Sainte-Françoise-de-Lotbinière et Saint-

Gabriel-de-la-Durantaye. Nous rendons compte ici de notre visite. 
René DesRosiers 

O 
n se souviendra du colloque organisé à Rimouski 

en avril 2009 par la Table de concertation 

régionale du patrimoine religieux. On avait réuni 

plus de 250 personnes pour un échange sur l’avenir de 

nos églises. Il y avait là des représentants et 

représentantes de fabriques et de municipalités. Le 6 

novembre 2010, un autre colloque s’est tenu à Sainte-

Angèle dans la MRC de la Mitis, réunissant plus d’une 

cinquantaine de personnes. Et ces deux journées ne seront 

pas demeurées sans suites. Car aujourd’hui, il faut bien se 

rendre à l’évidence, nous sommes à un point tournant. 

Dans cinq ans, il sera peut-être trop tard pour amorcer une 

réflexion sur l’avenir de toutes nos églises, quel que soit 

leur statut… 
 

C’est dans ce contexte qu’en début d’année notre 

économe diocésain, M. Michel Lavoie, nous offrait de 

participer à une visite de deux églises de paroisses rurales 

du diocèse de Québec qui, dans un partenariat Fabrique-

Municipalité, ont subi ces dernières années d’importantes 

transformations tout en conservant leur vocation 

première, celle d’être un lieu de culte. Mais dans les deux 

cas, on a été en mesure de répondre à d’autres besoins 

communautaires. À Sainte-Françoise-de-Lotbinière, on 

retrouve aujourd’hui un gymnase polyvalent, à Saint-

Gabriel-de-La-Durantaye une salle multi-fonctionnelle. 
 

Sur la route : un autocar et deux voitures 
 

On se devait d’être au rendez-vous qui avait été fixé à 7h 

dans le stationnement de l’église de Sainte-Agnès à 

Rimouski. Nous étions là, et le départ s’est fait à 7h pile. 

Des arrêts avaient été prévus à Bic, à Saint-Fabien, à 

Saint-Simon, à Trois-Pistoles et à L’Isle-Verte afin d’y 

prendre d’autres passagers. Deux voitures de la MRC des 

Basques et de la MRC de Rivière-du-Loup nous 

rejoindront à l’heure du dîner prévu à Laurier Station.  

Nous étions cinquante-six (56) personnes, en provenance de 

toutes les régions pastorales du diocèse sauf une, celle de 

Matane. S’y retrouvaient des président(e)s et des membres 

d’assemblées de ces fabriques : Lac-au-Saumon, Ste-Irène, 

St-Octave, Métis-sur-mer, St-Marcellin, Esprit-Saint, Bic, St

-Valérien, St-Eugène, St-Mathieu, St-Simon, St-Modeste, St

-Épiphane, Cabano, Packington, Auclair et Lejeune. Il y 

avait aussi des agentes et agents de développement culturel, 

celui de St-Modeste, celles et ceux des MRC de Rimouski-

Neigette, de la Mitis, de la Matapédia et du CLD des 

Basques. Des édiles municipaux s’y retrouvaient également: 

la mairesse d’Auclair, les maires de Ste-Irène, de St-Joseph-

de-Lepage, de St-Valérien et de Packington. À eux se sont 

joints la directrice générale de la municipalité de Padoue, 

des représentants ou représentantes des municipalités de 

Métis-sur-mer, de St-Marcellin, d’Esprit-Saint, de St-

Valérien, de St-Simon, de Lejeune et de Packington. 
 

Première station : SAINTE-FRANÇOISE 
 

La municipalité de Sainte-Françoise-de-Lotbinière est située 

dans la région du Centre-du-Québec, à 86 km de Québec et 

à 377 km de Rimouski. La paroisse est dédiée à sainte 

Françoise Romaine. On y compte quelque 500 habitants. 
 

L’église est toute petite et cadre 

bien dans son environnement 

naturel. Son fini extérieur est tout 

en bois, peint en blanc. Il y a sur 

le mur de façade trois grandes 

fenêtres en arc plein cintre. On en 

trouve cinq semblables de chaque 

côté du bâtiment. Enfin, surprise, 

des transformations qui ont été 

faites à l’intérieur, rien ne paraît à 

l’extérieur.                               ► 
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Ce n’est qu’après avoir franchi les portes et traversé le 

portique qu’on s’aperçoit du changement. De chaque côté, à 

l’arrière, on a aménagé une cuisine, des salles de toilettes et 

de vastes espaces de rangement. Dans la nef, tout est vaste. 

Ce qu’on remarque d’abord, c’est le plancher de bois verni, 

un beau plancher de gymnase avec ses tracés de couleur qui 

délimitent les espaces de jeu. Et puis ce sont les murs qui, 

de part et d’autre, masquent les grandes fenêtres. On voit 

qu’on a abaissé le plafond et qu’on lui a donné un éclairage 

approprié. On aperçoit, droit devant, derrière des portes 

pliantes en verre, le chœur de l’église. Il est intact. Pour les 

célébrations, ces portes s’ouvrent et on dispose des rangées 

de chaises à l’avant. Pour un mariage ou pour des 

funérailles, la nef peut aussi servir de salle de réception ou 

de salle d’exposition. Quand nous sommes passés, la nef 

était aménagée avec tables, chaises et écran de projection. 

Un organisme de la paroisse y tenait une réunion. 

 

Deuxième station : SAINT-GABRIEL 
 

La municipalité de La Durantaye, située dans le comté de 

Bellechasse, est située à 264 km de Rimouski. On y compte 

quelque 800 habitants. L’appellation «Saint-Gabriel-

Archange» a d’abord été donnée au territoire, puis attribuée à 

la municipalité et à la paroisse qui ont été créées en 1910. 

L’appellation Saint-Gabriel-de-la-Durantaye remonte à 1913.  
 

L’église ressemble à plusieurs de nos 

églises avec sa nef à trois vaisseaux et 

son jubé au-dessus de l’entrée. Conçu 

en 1910 par l’architecte David 

Ouellet et richement orné, le bâtiment 

offre un bel exemple d’une utilisation 

mixte du temple paroissial. 

Transformé, il peut aujourd’hui servir 

à la fois d’espace cultuel et de centre 

communautaire.  

Comme il n’y avait pas de galeries au-dessus des nefs 

latérales, on a tout simplement fermé l’espace entre deux 

colonnes et les murs extérieurs, sauf à deux endroits, à 

l’avant, où on a aménagé «côté jardin» une cuisine et un 

espace «service-traiteur» avec sortie extérieure, et «côté 

cour» un espace «service-bar». À gauche, près de 

l’entrée, un vestiaire et un vaste rangement pour tables et 

chaises ont été aménagés, à droite des salles de toilettes.  
 

Enfin, il fallait pouvoir isoler le chœur de la nef qui aura 

conservé sa voûte et tous ses éléments décoratifs On a 

réussi grâce à un ingénieux système mécanique : un 

rideau de toile qui est complètement escamotable. 

Pour que ces transformations estimées à quelque 800 000$ 

soient possibles, il a fallu d’abord que la municipalité 

devienne propriétaire de l’église. La fabrique l’a donc cédée 

pour 1$. Aujourd’hui, la municipalité encaisse tous les 

revenus de location et assume toutes les dépenses. La fabrique 

loue le chœur à 800$ par mois et peut utiliser la nef pour ses 

célébrations. Magnifique comme réalisation! Et comme on dit 

dans les guides touristiques : Vaut le détour…◘ 
 

PS/ Nous remercions la Caisse Desjardins de Rimouski qui a 

couvert partiellement les frais de cette visite.  

| L’intérieur actuel de l’église de Sainte-Françoise-de-Lotbinière. 

| Une vue intérieure de l’église avant les transformations. 

| Une vue de la nef coupée du chœur par un rideau de toile. 
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É V É N E M E N T  

Troisième édition 

Festival de Pâques 
(Du 15 avril au 1

er
 mai 2011) 

L’ 
hiver a déposé «son manteau de froid», le 

printemps annonce ses couleurs: la vie et la 

lumière qui éclatent, la lumière aux portes de 

la nuit. Sous la présidence d’honneur de M. Jean-

François Parent, directeur général de la Commission 

scolaire des Phares, l’équipe RESPIR (REssourcement 

SPIrituel de Rimouski) souhaite que ce souffle 

printanier fasse éclater, de toutes parts, la joie, par la 

tenue du 3e Festival de Pâques. Des manifestations 

diverses et nombreuses nous invitent à la joie. Outre la 

célébration des très beaux rites liturgiques des fêtes 

pascales, ces manifestations porteront, en Prélude, les 

regards sur l’actualité au Moyen-Orient, nous inviteront 

à la solidarité par la Journée du pain partagé, et nous 

feront goûter des moments incroyables de bonheur par 

l’expression musicale. Voici la présentation de ces 

concerts. 

Ouverture officielle : Une messe pour la paix 

de Karl Jenkins.  

La composition de cette pièce musicale est une 

description détaillée sur la façon dont «l’homme armé 

est à craindre». Elle nous fait voir des images 

musicales de la destruction et de la dévastation de la 

guerre, se terminant avec la promesse définitive de la 

paix qui a toujours lieu «une fois que les canons ont 

cessé». Pour marquer la fin du millénaire et le début de 

l’autre, Royal Armouries a commandé une messe 

pour la paix. Consacrant sa messe pour les victimes du 

Kosovo, Karl Jenkins  se mit à composer une œuvre 

musicale, dont les parties ont pour thème «la paix vaut 

mieux que toujours la guerre». Il s’agit d’un 

fantastique morceau de musique avec des paroles à 

«faire lever les poils sur le dos». 

Concert Mater: Chœurs pour voix de femmes 
par le Chœur de Rimouski dirigé par Hughes 

Laforte-Bouchard. 

Le concert intitulé Mater présenté par le Chœur de 

Rimouski contient de véritables joyaux parmi le 

répertoire des chœurs  pour voix  de  femmes. Des 

 œuvres plus connues, telle des extraits du sublime 

Stabat Mater de Pergolesi, mais également des 

découvertes tout aussi magnifiques, telle la poétique 

Mort d’Ophélie de Berlioz, ou encore le touchant 

Nigra Sum de Casals. On pourra également y 

entendre une messe de Delibes, dont chacun des 

mouvements est d’une extraordinaire pureté. Ce 

concert est  construit autour du thème de la vierge 

éplorée. Le répertoire a été choisi d’abord et avant 

tout pour la beauté de chacune des œuvres, mais 

également  pour faire découvrir ces mirifiques 

chœurs peu souvent interprétés. Ces musiques 

touchent directement, sans détour, le cœur et l’âme. 

Les sept Paroles du Christ en croix par le 
Quatuor Saint-Germain dirigé par James 

Darling   

Haydn a 54 ans lorsqu'il reçoit d'un chanoine de Cadix, 

en Espagne, une commande de musique instrumentale 

pour illustrer les sept dernières paroles du Christ sur la 

croix. Nous sommes en 1875. Le maître relève le défi 

d’écrire sept adagios qui se succèdent, représentant les 

scènes et les personnages du Calvaire. Considéré 

comme le père du quatuor à cordes, on est à même de 

mesurer l'inventivité et la maîtrise du compositeur en la 

matière. À l'écoute de ces mouvements, la profondeur 

de sa foi est inéluctable. Cette œuvre forte, éloquente et 

évocatrice, rallie autant le sacré et l'émotion, que la 

profondeur et l'intimité. Le Quatuor Saint-Germain 

souhaitait ardemment proposer cette œuvre majeure 

dans le cadre du Festival de Pâques, le Vendredi saint, 

dans la merveilleuse acoustique de l'église Saint-Pie X. 

Le concert de l’Orchestre symphonique de 
l’Estuaire (OSE) Les plus beaux airs du 
grand répertoire lyrique terminera en beauté la 

partie musicale de ce Festival, auquel nous vous 

invitons très cordialement. ◘ 

 

Réal Pelletier, coordonnateur 

Équipe  RESPIR 
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D O S S I E R  

EXHORTATION APOSTOLIQUE 
VERBUM DOMINI 
 

Communier au pain de la Parole 
 

L’ 
Exhortation apostolique Verbum Domini du 

Pape Benoît XVI donne suite au XIIe Synode 

des évêques sur la Parole de Dieu qui s’est 

tenu à Rome du 5 au 26 octobre 2008. Le document se 

présente en trois parties : I-Verbum Dei (La Parole de 

Dieu), II-Verbum in Ecclesia (La Parole dans l’Église), 

III-Verbum pro Mundo (La Parole annoncée au 

monde). Il est trop dense pour que nous le résumions 

en quelques lignes. Nous ne dégagerons que quelques 

points saillants, ayant une portée pastorale.  

I-VERBUM DEI 

I ntroduite par la citation de saint Jean - Au 

commencement était le Verbe et le Verbe était 

auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu […] Et le 

Verbe s’est fait chair (1,1-14) -, la première partie a 

trois développements : Dieu parle (#6-21), La 

réponse de l’homme (#22-28), L’herméneutique de 

l’Écriture Sainte dans l’Église (#29-49). Nous nous 

arrêterons sur ce troisième point. 
 

■  Le Pape énonce d’abord un critère fondamental de 

cette herméneutique qui teintera l’ensemble du 

développement: le lieu originaire de l’interprétation 

scripturaire est la vie de l’Église (#29). Relevons ce 

passage inspiré de saint Jérôme : La Bible a été 

écrite par le Peuple de Dieu et pour le Peuple de 

Dieu, sous l’inspiration de l’Esprit Saint. C’est 

seulement dans cette communion avec le Peuple de 

Dieu, dans ce «nous» que nous pouvons réellement 

entrer dans le cœur de la vérité que Dieu lui-même 

veut nous dire (#30). Cela suppose que le travail 

exégétique constitue une contribution à la vie de 

l’Église en éclairant le sens du texte biblique comme 

Parole actuelle de Dieu (#31-33). On lira avec intérêt 

ce passage sur l’unité des Écritures dans le Christ, 

retenant que la racine du Christianisme se trouve 

dans l’Ancien Testament et [que] le Christianisme se 

nourrit toujours de cette racine. […] Par ailleurs, le 

Nouveau Testament lui-même s’affirme conforme à  

l’Ancien et proclame que dans le Mystère de la vie, 

de la mort et de la Résurrection du Christ, les 

Saintes Écritures du Peuple juif ont trouvé leur 

parfait accomplissement (#40).  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Devant les pages plus «obscures» de la Bible, le   Pape 

invite à tenir compte du fait que la Révélation biblique 

est profondément enracinée dans l’histoire. Le dessein 

de Dieu s’y manifeste progressivement et se réalise 

lentement à travers des étapes successives, malgré la 

résistance des hommes. Dieu choisit         un peuple et 

l’éduque avec patience, (#42). Il met    en garde contre 

une lecture fondamentaliste des Écritures, l’aspect 

problématique de cette lecture  étant que, refusant de 

tenir compte du caractère historique de la Révélation 

biblique, on se rend incapable d’accepter pleinement 

la vérité de l’Incarnation elle-même. Il précise : La 

véritable réponse à une lecture fondamentaliste est la 

lecture croyante de l’Écriture Sainte, pratiquée depuis 

l’Antiquité dans la Tradition de l’Église (#44). Benoît 

XVI fait enfin sienne la conviction des Pères 

synodaux concernant l’avancée positive de 

l’œcuménisme à travers l’étude et la prière de la 

Parole de Dieu:  l’écoute commune des Écritures nous 

pousse ainsi au dialogue de la charité et fait grandir 

celui de la  vérité (#46).  La  section  se  termine  sur    

       ► 

La 
Parole de Dieu 
dans la 
foi de l’Église. 
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cette affirmation: La sainteté dans son rapport à la 

Parole de Dieu s’inscrit d’une certaine façon dans 

la tradition prophétique, où la Parole de Dieu prend 

à son service la vie même du prophète. En ce sens, 

la sainteté dans l’Église constitue une 

herméneutique de l’Écriture dont personne ne peut 

faire abstraction (#49). Pourrait-on mieux présenter 

l’incarnation du Christ, Parole de Dieu, dans la vie 

des croyants, ce dont témoignent aujourd’hui tous 

les saints et saintes de l’Église? 
 

II-VERBUM IN ECCLESIA  
 

L a deuxième partie se présente comme un 

développement de Jean 1, 12 : Mais à tous ceux 

qui l’ont accueilli, il a donné pouvoir de devenir 

enfants de Dieu. Cette deuxième partie offre aussi 

trois développements : La Parole de Dieu et l’Église 

(#50-51), La liturgie, lieu privilégié de la Parole de 

Dieu (#52-71), La Parole de Dieu dans la vie 

ecclésiale (#72-89). 
 

■  D’emblée, l’accent est mis sur la présence actuelle 

du Christ dans la vie de l’Église. Le rapport entre le 

Christ, Parole du Père, et l’Église ne peut être 

compris comme un simple événement passé; il s’agit 

plutôt d’une relation vitale dans laquelle chaque 

fidèle est appelé à entrer personnellement (#51). 
 

■ La sainte liturgie de l’Église est ensuite présentée 

comme le lieu privilégié où Dieu nous parle dans 

notre vie présente, où il parle aujourd’hui à son 

Peuple qui écoute et qui répond (#52). La pensée de 

Benoît XVI est ici clairement énoncée : En un 

certain sens, l’herméneutique de la foi sur la base 

des Saintes Écritures, doit toujours avoir comme 

point de référence la liturgie, où la Parole de Dieu 

est célébrée comme une parole actuelle et vivante 

(#52). Après avoir situé la Parole de Dieu dans les 

Sacrements, et dans l’Eucharistie particulièrement, 

le Pape s’attarde à développer un thème important 

qui avait été relevé au Synode: la sacramentalité de 

la Parole (#56). Il enracine cette sacramentalité dans 

le Mystère de l’Incarnation où le Verbe de Dieu s’est 

fait chair. En soulignant le rapport entre la Parole et 

l’Eucharistie, le Synode avait voulu rappeler certains 

aspects de la célébration, qui sont inhérents au 

service de la Parole.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Pape souligne alors l’importance du Lectionnaire 

(#57); il insiste sur le ministère laïque du lectorat et 

le soin qui doit être apporté dans la proclamation de 

la Parole (#58). Il souligne aussi l’importance de 

l’homélie: elle “fait partie de l’action” liturgique; 

elle a pour fonction de favoriser une compréhension 

plus large et plus efficace de la Parole de Dieu dans 

la vie des fidèles (#59). Par une formule détournée et 

habile, Benoît XVI rappelle aux prédicateurs qu’ils 

ont à annoncer le Christ: Il doit être clair pour les 

fidèles que ce qui tient au cœur du prédicateur, c’est 

de montrer le Christ sur lequel l’homélie est centrée 

(#59). Après avoir rappelé ces quelques éléments 

fondamentaux de la relation entre la liturgie et la 

parole de Dieu, le Pape reprend quelques 

propositions et suggestions faites par les Pères 

synodaux. Il revient sur les célébrations de la Parole 

(#65), le silence dans les célébrations liturgiques 

(#66), la proclamation solennelle de la Parole (#67), 

tout ce qui peut favoriser dans les églises l’écoute de 

la Parole (#68); il revient encore sur l’exclusivité des 

textes bibliques dans la liturgie (#69) et sur le chant 

liturgique bibliquement inspiré (#70). Il plaide enfin 

pour une aide particulière à apporter aux personnes 

souffrant d’handicaps: qu’il leur soit donné, à [elles] 

aussi, la possibilité d’un contact vivant avec la 

Parole du Seigneur (#71). 
 

■ Dans un troisième développement, le Pape exhorte 

tous les fidèles à lire les Saintes Écritures : que fleurisse 

une nouvelle saison de plus grand amour pour la 

Sainte Écriture, de la part de tous les membres du  

Peuple de Dieu, afin que la lecture orante et fidèle dans    

le temps leur permette d’approfondir leur relation  

avec la personne même de Jésus  (#72).  Il  insiste     ► 

La 
Parole de Dieu 
dans la 
vie de l’Église. 
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sur une recommandation du Synode d’intensifier la 

pastorale biblique non en la juxtaposant à d’autres formes 

de la pastorale, mais comme une animation biblique de 

toute la pastorale (#73). La catéchèse y est présentée 

comme un temps important de l’animation pastorale; 

[elle] permet de redécouvrir le caractère central de la 

Parole de Dieu (#74). Le Pape fait sienne la 

recommandation des Pères synodaux de valoriser les 

structures académiques existantes et que soient établis des 

centres de formation pour laïcs et pour missionnaires, où 

l’on apprenne à comprendre, à vivre et à annoncer la 

Parole de Dieu (#75). Reprenant une proposition du 

Synode, le Pape insiste sur l’exigence d’une approche 

priante du texte sacré comme élément fondamental de la 

vie spirituelle de tout croyant (#86). Il se réfère alors à la 

Lectio divina et il en précise les étapes (#87). Il invite aussi 

à promouvoir les prières mariales comme une aide pour 

méditer les saints Mystères racontés par l’Écriture (#88).  
 

III-VERBUM PRO MUNDO  
 

L a troisième partie est introduite par ce verset de 

saint Jean: Nul n’a jamais vu Dieu; le Fils unique, 

qui est tourné vers le sein du Père, lui l’a fait connaître 

(1,18). Elle offre quatre développements: La Mission 

de l’Église: annoncer la Parole de Dieu (#90-98), 

Parole de Dieu et engagement dans le monde (#99-

108), La Parole de Dieu et la culture (#109-116), La 

Parole de Dieu et le dialogue interreligieux (#117-120). 
 

■ Jésus-Christ est cette Parole définitive et efficace 

qui est venue du Père et qui est retournée à Lui, en 

réalisant parfaitement sa volonté dans le monde (#90). 

Cette Parole qui nous est donnée ne fait pas seulement 

de nous les «destinataires» de la révélation divine, 

mais aussi ses «messagers». La mission de l’Église est 

de transmettre à tous les humains ce qu’elle a reçu par 

grâce (#91). Il importe de laisser l’Esprit Saint nous 

configurer au Christ même, en participant ainsi à sa 

mission: “ de même que le Père m’a envoyé, moi 

aussi, je vous envoie”(Jn 20, 21), de manière à 

communiquer la Parole par toute notre vie (#93). 

Cette mission est confiée à tous les baptisés.              

La conscience de cette mission doit être réveillée dans 

chaque famille, paroisse, communauté, association    

et mouvement ecclésial (#94). Faisant écho à               

la volonté des Pères synodaux, le Pape réaffirme 

l’importance  d’un  «engagement  décidé»  dans  la 

lmissio ad gentes (#95). Parce que beaucoup de fidèles 

sont « baptisés mais pas suffisamment évangélisés», le 

Pape, dans le sillage de ses prédécesseurs, plaide pour 

une «Nouvelle Évangélisation» de tout le Peuple de 

Dieu (#96). Enfin, celui-ci souligne avec vigueur 

l’importance du témoignage chrétien qui doit 

accompagner l’annonce de la Parole : De cela dépend 

la crédibilité même de l’annonce (#97).  
 

■ Dans le second développement sont énumérés d’abord 

tous les lieux où s’incarne la mission de l’Église dans son 

annonce de la Parole. Inspiré par le passage de Mt 25, 31-

45, le Pape rappelle l’importance de l’instant présent dans 

la vie des êtres humains et souligne que c’est la Parole de 

Dieu elle-même qui nous rappelle la nécessité de notre 

engagement dans le monde et notre responsabilité face 

au Christ, Seigneur de l’Histoire (#99).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

C’est la Parole de Dieu qui encore pousse l’homme à des 

relations animées par la droiture et par la justice; elle 

atteste la valeur précieuse, face à Dieu, de tous les 

efforts de l’homme pour rendre le monde plus juste et 

plus habitable. C’est la Parole de Dieu elle-même qui 

dénonce sans ambiguïté les injustices et qui promeut la 

solidarité et l’égalité. L’Exhortation souligne que le 

Synode a rappelé que s’engager pour la justice et la 

transformation du monde est une exigence constitutive 

de l’Évangélisation. Enfin, le Pape lance un appel à tous 

ceux qui sont engagés dans la vie politique et sociale, les 

invitant à se laisser inspirer par la Parole de Dieu dans la 

recherche du véritable bien de tous, dans le respect et 

dans la promotion de la dignité de toutes les personnes.  
 

La section suivante promeut la réconciliation et la paix 

entre les peuples. Dans le contexte actuel, il est plus 

que jamais nécessaire de redécouvrir la Parole de 

Dieu comme source de réconciliation et de paix car, 

par elle, Dieu réconcilie toutes choses en lui (cf. 2Co 

5, 18-20; Ep 1, 10) (#102).  Le  Pape  rappelle aux   ► 

La 
Parole de Dieu 
dans la 
mision de l’Église. 
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baptisés leur devoir d’être des instruments de 

réconciliation et de paix. Il souligne que l’engagement 

pour la justice, la réconciliation et la paix trouve sa 

racine ultime et son accomplissement dans l’amour 

qui nous a été révélé dans le Christ. Il importe donc 

que les croyants traduisent en gestes d’amour la parole 

écoutée. Le Pape les encourage à se laisser inspirer par 

l’hymne à la charité de l’apôtre Paul (#103). 
 

Dans une troisième section, le Pape énumère des 

groupes de personnes à qui la Parole de Dieu doit 

notamment être annoncée: les jeunes (#104), les 

migrants (#105), les personnes souffrantes, 

physiquement, psychiquement ou spirituellement 

(#106), les pauvres et les nécessiteux (#107). En 

terminant, le Pape reprend une affirmation des Pères 

du Synode qui ont rappelé qu’accueillir la Parole de 

Dieu témoignée dans l’Écriture Sainte et dans la 

Tradition vivante de l’Église engendre une nouvelle 

manière de voir les choses, en promouvant une 

authentique écologie, qui plonge sa racine la plus 

profonde dans l’obéissance de la foi (#108). 
 

■ Troisième développement. Dans la perspective 

d’une rencontre renouvelée entre la Bible et la 

culture, le Pape tient à redire à tous les acteurs du 

monde culturel qu’ils n’ont pas à craindre de s’ouvrir 

à la Parole de Dieu (#109). Il est bon que [dans les 

écoles et les universités] soit promue la 

connaissance de l’Écriture Sainte, dissipant les 

préjugés, anciens et nouveaux, et cherchant à faire 

connaître sa vérité (#111). À promouvoir aussi une 

solide formation scripturaire des artistes (#112). 

S’ouvre ensuite une section sur la Parole de Dieu et 

les moyens de communication de masse. Quelques 

mots ensuite sur la Bible et l’inculturation, qui est 

possible parce que le Verbe de Dieu peut parler à 

toutes personnes humaines. Mais il ne faut pas 

confondre l’inculturation avec des processus 

superficiels d’adaptation et moins encore avec un 

syncrétisme confus qui dilue l’originalité de 

l’Évangile pour le rendre plus facilement acceptable 

(#114). Pour que soient rejointes le plus de cultures 

possibles, le Synode avait demandé que soient 

formés des experts qui se consacrent à la traduction 

de la Bible dans les diverses langues. Le Pape 

encourage donc l’investissement de ressources en ce 

domaine (#115).  

■  Dans un dernier développement, le Pape aborde la 

question du dialogue interreligieux. Conscients que 

Dieu Père, Fils et Saint-Esprit entre en dialogue avec 

l’humanité, l’Église reconnaît comme une part 

essentielle de l’annonce de la Parole, la rencontre 

avec tous les hommes de bonne volonté ». Mais ceci 

doit se faire « en évitant toute forme de syncrétisme et 

de relativisme (#117). Il apparaît «opportun et 

profitable» de favoriser le dialogue entre Chrétiens et 

Musulmans (#118), le dialogue aussi avec d’autres 

religions traditionnelles et les antiques traditions 

spirituelles (#119). Enfin, reconnaissant les valeurs 

promues dans les autres religions, le Pape invite au 

respect des personnes et de la liberté religieuse (#120).  
 

■   ■   ■ 
 

E n conclusion, le Pape exhorte le Peuple de Dieu 

tout entier […] à s’engager pour devenir 

toujours plus familiers des Écritures Saintes (#121). 

Il rappelle le rôle central que joue la Parole de Dieu 

dans la Nouvelle Évangélisation. À la suite de Jean 

(1 Jn 1, 1-4), il invite au témoignage de la Parole 

faite chair en Jésus; en elle se trouve la véritable joie 

ancrée dans la conscience que seul le Seigneur Jésus 

a les paroles de la vie éternelle (#123). Il rappelle 

enfin qu’en Marie, Mère de Dieu, la Parole et la joie 

sont manifestées. Ceux qui croient en cette Parole et 

la pratiquent partagent la même joie. À ceux qui sont 

éloignés de l’Église, qui ont abandonné la foi ou qui 

n’ont jamais entendu l’annonce du salut, le Pape 

rappelle cette Parole du Christ : Voici que je me tiens 

à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix 

et ouvre la porte, j’entrerai chez lui; je prendrai 

mon repas avec lui, et lui avec moi (Ap 3, 20) 

(#124). ◘ 
 

RDum / RDes 
Institut de pastorale 

 

NDLR : Il nous a semblé que chacune des trois parties 

de cette Exhortation apostolique pouvait correspondre 

aux trois volets de l’action pastorale : Formation à la vie 

chrétienne, Liturgie et vie communautaire, Présence de 

l’Église dans le milieu. C’est pourquoi nous avons choisi 

pour illustrer ces trois parties trois des sculptures de  

Clermont Gagnon de Saint-Jean-Port-Joli qui se 

retrouvent à Rimouski dans l’église de Sainte-Agnès.  
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 C O U R R I E R  

Clarification 

Du laïcisme et de la laïcité 

D 
ans le débat portant sur la laïcité, et pour éviter 

bien des affrontements stériles et inutiles, il 

importe de bien préciser les termes utilisés. La 

laïcité se définit ordinairement de la façon suivante: 

séparation des pouvoirs religieux des pouvoirs étatiques. 

La laïcité peut se caractériser par deux traits: la séparation 

des pouvoirs de l'État et des Églises et la neutralité de 

l'État face aux religions. 

 

Séparation des pouvoirs 
 

En principe, le premier trait ne pose 

pas de problème. L'État vaque à ses 

affaires et essaie de gérer les choses en 

vue du bien commun. Du bien de tous. 

Les Églises vaquent à leurs affaires en 

gérant en vue du bien de leur 

communauté. Il peut arriver que la 

recherche du bien des deux groupes 

coïncide. Il peut arriver que le bien d'un groupe ne 

corresponde pas toujours au bien de l'autre. Que faire 

pour éviter les conflits? Rien de plus simple: se 

souvenir que séparation ne signifie pas interdiction. En 

France, pour ne prendre que ce cas, la séparation des 

pouvoirs politiques et religieux n'invite pas à 

l'interdiction de pratiques religieuses publiques. Le 

Président de la République peut, à l'occasion, se 

retrouver à Notre-Dame de Paris pour assister à un 

office religieux, même s'il dirige un état laïc. Il y a des 

convenances et des politesses qui outrepassent les 

diktats juridiques. 

 

Neutralité de l’État 
 

Le problème de la neutralité de l'État face aux différentes 

confessions religieuses est beaucoup plus délicat. Il y a, 

selon certains théoriciens, deux conceptions de la 

neutralité. 1) Une neutralité intégrale qui propose 

l'impartialité totale de l'État vis-à-vis de toutes les 

religions ou groupes de conviction. 2) Une neutralité 

mitigée, car, selon certains analystes, la neutralité ne peut 

pas être totalement «neutre». La neutralité est toujours 

relative. Cette neutralité n'exclut pas la possibilité de 

reconnaître certains droits, surtout à la majorité, voire à 

une religion historique. À condition que la liberté de 

conscience des minorités ne soit pas brimée. 

Le Québec au cœur du débat 
 

Le Québec moderne est au cœur de ce débat. Comment 

arriver à  respecter  la  majorité  tout  en n'excluant pas 

les minorités? Comment arriver à ce que les minorités 

n'offusquent pas les désirs de la majorité tout en 

respectant les désirs de la majorité? Certains proposent le 

silence de la majorité pour ne pas déplaire 

aux minorités; d'autres suggèrent tout 

simplement l'abandon de toutes expressions 

du religieux dans la sphère publique pour 

ne pas offusquer aucun des groupes mis en 

cause. Qui trouvera la solution qui fera 

clore ce débat interminable? 

Le laïcisme, par contre, est un courant d'idées 

(une philosophie liée souvent à l'athéisme) qui 

vise à protéger activement la vie publique de 

toute ingérence religieuse. Le mot laïcisme 

renvoie à une «doctrine qui vise à lutter pour l'élimination de 

toute référence religieuse dans l'espace public, voire la 

suppression de toute croyance religieuse». Si la laïcité 

applique, avec une certaine souplesse, la séparation de l'État 

et des Églises, le laïcisme souhaite réduire la vie religieuse 

des citoyens à la seule et unique sphère privée, hors de toute 

manifestation sociale et publique. 

Au Québec, un certain nombre de partisans, qui se disent 

en faveur de la laïcité, veulent réduire la vie religieuse des 

gens à quelque chose de privé. En cela, ils ne souhaitent 

pas la «laïcité», mais l'application d'une philosophie 

laïciste. Au cours du XXe siècle, certains pays ont adopté la 

philosophie du laïcisme. On en connaît les résultats. 

 

Chaque État doit aborder la laïcité «avec la tradition qui 

est la sienne, en sachant aménager des exceptions, faire 

des nuances et admettre ses limites». Le Québec, comme 

tous les États modernes, doit aménager un type de laïcité 

qui tient compte à la fois de l'histoire du Québec, de sa 

géographie sociopolitique et de l'ensemble de sa 

population. Ce travail doit se faire dans le respect de tous, 

dans l'abandon de toutes visées idéologiques, dans la lutte 

qui vise à éliminer un groupe quelconque. Le Québec est-

il suffisamment mature pour entreprendre une telle 

démarche? Il faut l'espérer. Il en va de l'harmonie qui doit 

présider à la vie en société. ◘ 
Nestor Turcotte, Matane  
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Un beau et bon bilan des Fêtes 
du 100

e
 de l’église de Price ! 

 

M me Huguette D. Turcotte, la présidente du Comité 

des Fêtes qui ont marqué en 2010 l’année du 100e 

anniversaire de l’église de Saint-Rémi de Price, nous a 

fait parvenir un rapport détaillé de toutes les activités qui 

s’y sont tenues. 

Elle rappelle que cette année  fut une 

année «riche d’expériences 

positives» pour toute la communauté 

paroissiale. «Ensemble, nous avons 

imaginé, nous avons innové et nous 

avons créé», écrit-elle. Puis, se 

tournant vers Dieu dans une action 

de grâce, elle ajoute : «Merci à toi, 

Dieu de l’univers, pour toutes les 

chances que tu nous donnes et pour 

autant de réalisations».  

Mme Turcotte est enfin reconnaissante pour tous ceux et 

celles qui se sont impliqués d’une façon ou d’une autre 

dans l’organisation de ces Fêtes. «Voilà tout ce qu’on peut 

réaliser ensemble quand on se donne la main», conclut-elle. 

«Nous sommes fiers de nous, satisfaits du travail accompli. 

Oui, nous avons passé une année formidable !». 

Un Bicois récompensé 
pour son engagement social 
 

Un jeune universitaire de Rimouski (secteur du Bic), 

David-Emmanuel Hatier, très engagé au plan social, 

s’est mérité le grand prix du concours 

«Jefaismapart.coop» organisé par Développement 

international Desjardins (DID) et décerné au terme de la 

Semaine du développement international qui se tenait 

cette année du 6 au 12 février. Le prix d’une valeur de 

7000$ consiste en un séjour d’éducation au 

développement international au Vietnam. M. Hatier s’y 

rendra en juin prochain. 

 

Par ailleurs, à l’occasion de la Semaine du développement 

international, l’Association québécoise des organismes de 

coopération internationale a produit un court vidéo visant à 

encourager les jeunes à s’engager positivement dans leur 

communauté. On y retrouve David-Emmanuel en compagnie 

de sept autres jeunes en provenance d’un peu partout au 

Québec. Félicitations encore et fructueuse mission à l’étranger. 

Des portes s’ouvrent… Écoutons ! 

L es catéchètes des secteurs La Croisée et Le Jardin de 

la Vallée dans la Matapédia ont vécu les 11-12 et 13 

février au Village des Sources un ressourcement sur le 

thème «Dignité et Mission». Ils nous ont laissé ces 

témoignages : Quel beau séjour ! Je repars avec de 

l’énergie pour continuer ma mission de catéchète. La 

rencontre et les échanges avec d’autres catéchètes ont été 

pour moi un plus. ▪ Ma fin de semaine m’a appris que 

l’accueil des jeunes était très important ; je vais apporter 

plus d’attention à l’écoute des jeunes et des personnes qui 

m’entourent. ▪ Je repars avec la force que donne le 

sentiment de travailler avec une équipe forte et 

stimulante, avec la volonté de développer ma foi et mon 

espérance. ▪ Je retourne chez moi en confirmant mon 

«oui» à l’appel du Seigneur pour servir à sa suite. 

En mémoire d’elles 

Elles nous ont quittés : ● Sr Monique Lévesque r.s.r. (Sr 

Marie de Sainte-Bernadette-des-Pyrénées) décédée le 21 

février 2011 à 75 ans dont 53 de vie religieuse. ● Sr 

Marthe Michaud r.s.r., (Sr Marie-des-Neiges) décédée le 

23 février à 80 ans dont 62 de vie religieuse. ● Sr Léonie 

Ouellet r.s.r., (Sr Marie de Saint-Donat) décédée le 1er 

mars à 97 ans dont 78 de vie religieuse. ● Sr Micheline 

Massé r.s.r., (Sr Marie de Saint-Arsène) décédée le 13 

mars à 70 ans dont 53 de vie religieuse. ◘ 

RDes/ 

 Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui 
se vit un peu partout dans les paroisses, 
en secteur ou en région. Merci de tenir 
informé le comité de rédaction. Prochain 

jour de tombée : le vendredi 22 avril. 

  

| David-Emmanuel Hatier et quelques amis honduriens. 
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I N  M E M O R I A M  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 
 

GRAND’MAISON, J., Société laïque 

et christianisme. Éd. Novalis, 2010, 

184 p., 24,95$. 

Sociologue et prêtre, éducateur et 

pasteur, chercheur de sens et homme 

engagé, l’auteur, à l’aube de ses 80 

ans, présente dans un ouvrage très 

personnel à la fois le bilan de sa 

réflexion et de son action, et les 

grandes espérances qui aujourd’hui 

encore le guident et l’animent. 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

ST-ARNAUD, J.-G., Emmaüs aller-

retour. Médiaspaul 2011, 200 p., 

19.95$. 

En sous-titre : Repères pour 

l’accompagnement spirituel. En 

décrivant la manière dont Jésus s’y 

prend pour rendre vie à ses disciples 

désespérés, l’auteur nous fournit un 

véritable prototype de tout 

accompagnement spirituel, 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel  

Sylvie Chénard, Suzanne Éthier  

Claire-Hélène Tremblay 

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ?Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

Vous pouvez aider le diocèse : - en inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 

 - en faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 

 - en participant au Fonds des Œuvres Pastorales 

Pour informations, communiquer avec l'économe diocésain:   418 723-3320, poste 107.  

Merci!  

L’ abbé Rosaire Dionne est décédé à la Maison Marie-Élisabeth le mercredi 19 janvier 

2011, à l’âge de 81 ans et 7 mois, des suites d’un cancer. D’abord admis au Centre 

hospitalier de Trois-Pistoles le 31 décembre 2010, il avait ensuite été transporté le 3 janvier 

2011 à l’Hôpital régional de Rimouski où, devant la dégradation rapide de son état, on 

demanda son transfert à la maison de fin de vie de Rimouski le 17 janvier 2011. Ses 

funérailles ont été célébrées en la cathédrale de Rimouski le 27 janvier 2011. Mgr Pierre-

André Fournier a présidé la concélébration, à laquelle prenaient part 37 prêtres et 2 

diacres permanents. À l’issue du service funèbre, la dépouille mortelle a été transportée au 

charnier des Jardins commémoratifs Saint-Germain, en attendant son inhumation au 

cimetière de Saint-Mathieu. L’abbé Dionne laisse dans le deuil ses frères et sœurs, ses 

neveux et nièces, parents et amis, ainsi que ses confrères prêtres. 
 

Né le 13 juin 1929 à Saint-Mathieu et baptisé le même jour à Saint-Simon, il est le fils de 

feu Edmond Dionne, cultivateur, et de feue Valentine Jean. Il fait ses études classiques au 

Petit Séminaire de Rimouski (1944-1953) et ses études théologiques au Grand Séminaire 

de Rimouski (1953-1957) où il passe avec succès le baccalauréat en théologie. Ses études à 

l’Université Laval de Québec lui permettent ensuite d’obtenir un baccalauréat en pédagogie 

et un brevet A d’enseignement (étés 1958-1962), ainsi qu’une licence en philosophie et un 

diplôme de l’École normale supérieure (1967-1968). Il termine sa formation à l’Université 

Saint-Paul d’Ottawa avec l’obtention d’une maîtrise en théologie (1968-1969). Il est 

ordonné prêtre le 15 juin 1957 à la cathédrale de Rimouski par Mgr Charles-Eugène 

Parent. Après son ordination, Rosaire Dionne fait d’abord une expérience en pastorale 

paroissiale, comme vicaire au Très-Saint-Rédempteur de Matane (été 1957), puis à L’Isle-

Verte (1957-1958). Dirigé ensuite vers le secteur de l’éducation, il devient professeur à 

l’École normale Tanguay et à l’École de commerce de Rimouski (1958-1961), régent de la 

division des grands au Séminaire de Rimouski (1961-1963) et directeur des élèves (1963-

1967). Après une période d’études de deux ans (1967-1969), il est chargé de la direction de 

la pastorale au Centre d’études universitaires (1969-1973) et à l’Université du Québec à 

Rimouski (1973-1983). Là-bas, il est maître d’œuvre des Sessions Ross (1970-1983), une 

série de rencontres annuelles portant sur la société contemporaine. Il est aussi chargé de 

cours au département des sciences religieuses (1973-1975) et président-fondateur du Centre 

de secours L’Arche de Noé (1977-1992). Entre-temps, il avait été désigné comme président 

de la Commission diocésaine de l’éducation chrétienne (1970-1971) et vicaire économe à 

Saint-Mathieu (mai 1971). Quittant le milieu de l’éducation, il revient à la pastorale 

paroissiale, comme curé à la cathédrale de Rimouski (1983-1992), et curé du Bon-Pasteur 

de Matane (1992-2005). Durant cette période, il est aussi président de la zone pastorale 

urbaine de Rimouski (1982-1984). Il prend sa retraite en 2005 et se retire à Saint-Mathieu. 
 

Rosaire Dionne laisse le souvenir d’un être passionné, jovial et généreux. On lui doit 

l’achat de plusieurs vitraux et sculptures dans la cathédrale de Rimouski et l’église du Bon-

Pasteur de Matane. « Dans toutes [ses] activités et bien d’autres, on retrouve son grand 

esprit de service, un service ardent, très ardent même… y compris dans la prière. […] Sa 

dévotion à Marie faisait honneur à son nom “Rosaire”» (Mgr Pierre-André Fournier, 

homélie des funérailles).  ◘ 

Sylvain Gosselin, Archiviste 

ABBÉ ROSAIRE DIONNE 

(1929-2011) 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

 

      

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc  G5L  4J 6 

 

Pharmacie Marie-France Thériault, Serge Vallée et associés 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 
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Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 

127, boulevard René-Lepage Est 

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Tél: 418-721-6768 

 

  Jacques Levesque inc. 

  260, avenue Léonidas Sud 
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  Téléphone : 418 724-7588 
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